
LA"CONSCIENCE EN AFFAIRES

il peut être dur d'écouter sa conscien-
ce. mais celle-ci ne fait jamais d'erreur
quand Il s'agit de décider entre le bien
et le mai,

A un moment*.dnné de la vie, chaqu)e
homme lpeut facilement apprendre par sa
conscience ce qui est bien et ce qui est
nmai. et certains hommes se conduisent
do telle sorte qu'ils savent toujours faire
cette différence: ce sont des hommes
avec qui on pmeut faire affaires en toute
sécurité. Tant qu'un hommeê consulte sa
conscience, Il n'en Imposera pas à un
autre.

Toutefois beaucoup d'hommes prennent
l'habitude de transiger avec leur con-
science, faisant une chose suivant ce
qu'elle leur dicte puis plusieurs autres
dans le sens; que leur Indique leur am-
bition; Ils continuent cette pratique Jus-
qu'à ce que leurs facultés soient Bi af-
fectées qu'ils semblent ne plus pouvoir
écouter la voix de leur conscience qui ne
cesse de leur àonner des conseils. Quand
on en est arrivé à ce point Il est facile
C'sller à la dérive Jusqu'à ce qu'on ne
discerne plus ce qui est bien de ce qui
est mal.

L'éducation commerciale donnée de nos
Jours est généralement d'une sorte qui
rend facile aux hommes de s'écarter peu
à peu de ce que leur dicte leur conscienc":
mais Il n'y a pas d'erreur plus-grande,
car on n'obtient Jamais de réelle Batis-
faction dans la réussite, si la-mncience
ne sanctionne pas les méthodes em-
ployées pour arriver au but, et si elle
n'est pas d'accord avec vous apr ès le sut-
cès obtenu.

LES ACHATS ET LES VENTES

L'achat de marchandises n'est pas un e
chose difficile, mais quand on considère
la relation qui existe entre l'achat et le
commerce, la vente du stock, etc., le tout
se traduisant par des chiffres Portés au
doit ou à l'avoir sur le grand-livre, l'art
de l'acheteur et tout ce qui concerne l'a-
venir de l'acheteur prennent un nouvel
"plect.

'En premier lieu, un acheteur doit être
suffisamment renseigné sur la nature de
ses marchandises, le matériel visible ou
Invisible-dont elles sont faites, leur utili-
té générale, leur valeur lDtrinPsèque et
enfin leur valeur réelle basée sur leur_
aptitude à attirer la clientèle.

Combien de marchands offrent au pu-
blic de la marchandise sous de fausses
couleurs - essayant de faire passer des
marchandiseS de second et dé troisième
ordre sous unteétiquette Indiquant desai--
ticles; de premier ordre. ]Bien que cer-
tains Puissent réussir ainsi pendant -un

* certain temps, il leur est Impossible, en
fin de- compte, d'attirer la foule à cause
de la fausse représentation _qu'ils met-
tent eni pratique.
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